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et des Syndicats professionnels. 

Escompte suruès salaires ouvriers 

L'article 10 de laLoi fédérale sur le tra­
vail dans les fabriques, du 23 mars 1877, 
est conçu comme si/ 

Les fabricants sont tenus de régler leurs 
ouvriers au moins tous les 15 jours, au comp­
tant, on monnaie ayant cours légal, et dans la 
fabrique. 

Les conventions spéciales entre patrons et 
ouvriers et les règlements de fabrique pour­
ront aussi déterminer que le paiement a lieu 
tous les mois. 

La partie du salaire portée à compte nou­
veau le jour de la paie ne doit pas excéder le 
salaire de la dernière semaine. Pour le t ra­
vail aux pièces, les conditions de paiement 
jusqu'à l'achèvement de l'ouvrage seront fixées 
de gré à gré par les intéressés. 

Il est interdit do faire, sur le salaire des ou­
vriers, une retenue pour un but spécial, si cette 
retenue ne résulte pas d'une convention entre 
l'ouvrier et le patron. 

Les dispositions de la loi fédérale sont 
suffisantes et offrent une garantie contre 
des manœuvres possibles ayant pour but 
d'enlever quelque chose à l'intégralité 
du salaire dû aux ouvriers. Malheureu­
sement, la loi n'est applicable qu'aux 
seuls établissements qui lui sont soumis, 
et quoique le nombre en ait été considé­
rablement augmenté, de nombreuses ca­
tégories d'ouvriers restent en dehors de 
la protection de la loi. 

Nous avons eu maintes fois l'occasion 
de signaler les inconvénients de la diffé­
rence de traitement qui existe, entre pa­
trons d'une même industrie dont les uns 
sont soumis à la Loi, tandis que d'autres, 
parce qu'ils occupent, dans leurs locaux, 
un ouvrier de moins que le nombre pré­
vu, conservent leur complète liberté d'ac­
tion. Au point de vue des ouvriers, l'a­
nomalie est tout aussi frappante. Un pa­
tron soumis à la Loi, paiera par exemple 
ceux de ses ouvriers qui travaillent dans 
ses locaux selon les prescriptions de 
l'article 10 de la Loi, alors que les ou­

vriers travaillant chex eux, seront sou­
mis —· surtout dans un moment de crise 
comme celui que nous traversons — au 
régime qu'il plaira au patron de leur 
appliquer. . 

Ces constatations justifient pleinement, 
selon nous, le point de vue auquel s'é­
taient placés MM. Comtesse et consorts, 
dans leur motion sur l'extension de la 
Loi fédérale sur les fabriques. En ce qui 
concerne spécialement l'industrie horlo-
gère, le nombre des ouvriers travaillant 
dans leur domicile particulier ou dans 
des comptoirs et ateliers que les'disposi-
tions de la loi n'atteignent pas est encore 
si considérable, qu'il y a urgence à les 
mettre tous au bénéfice de celles de ces 
dispositions qui leur sont applicables, 
tout spécialement de celles concernant le 
paiement des salaires. 

Sous le régime actuel, ce sont les dis­
positions cantonales sur la matière qui 
font règle. Mais dans la plupart des can­
tons rien n'est prévu. Cette lacune re­
grettable à tant de points de vue, a été 
comblée dans le canton de Neuchàtel, 
par l'introduction, dans le nouveau code 
pénal, d'une disposition assimilant à l'u­
sure, le fait de ne pas payer ses ouvriers 
en monnaie légale, ou de prélever un 
escompte sur le règlement des salaires. 

Mais cette disposition ne paraît pas 
être suffisamment connue ou présente à 
la mémoire de tous les patrons, et l'on 
peut admettre que quelques-uns d'entre 
eux, péchant par ignorance, appliquent 
au paiement des salaires ouvriers, la 
méthode essentiellement commerciale de 
l'escompte. 

C'est ce qu'a révélé un cas reconnu 
fondé après enquête et que nous soumet­
tons à l'attention des intéressés, en re­
produisant la lettre dont le texte suit, qui 
vient d'être adressée, par le secrétaire 
général de la Chambre cantonale du 
commerce, de l'industrie et du travail, 

aux présidents des syndicats ouvriers 
horlogers du canton de Neuchàtel. 

La Chaux-de-Fonds, le 5 janvier 1893. 

M. 
La question de l'escompte prélevé sur le 

règlement des salaires ouvriers, vient d'être 
de nouveau soulevée, par un cas dûment cons­
taté soumis à mon intervention par le syndi­
cat des repasseurs, démonteurs et remonteurs 
et réglé dans le sens de la réclamation des 
ouvriers. 

Comme ce cas pourrait ne pas être isolé, je 
viens vous prier de bien vouloir procéder à 
une enquête parmi les membres de votre syn­
dicat, et de me signaler, cas échéant, les fabri­
cants ou patrons qui ne paient pas leurs ou­
vriers en monnaie légale ou qui font l'escompte 
sur le paiement des salaires. 

D'après les renseignements que j 'ai recueillis 
le nombre de ces fabricants ou patrons serait 
très restreint; il sera donc facile, en y mettant 
un peu de bonne volonté, d'extirper complète­
ment ce qui peut subsister, dans notre canton, 
de ces pratiques condamnables. 

A ce propos, il parait utile de rappeler aux 
fabricants, patrons et ouvriers, que le Code 
pénal neuchàtclois du 12 février 1891, assimile 
ces pratiques à l 'usure; c'est ce qui ressort de 
l'article 406 conçu comme suit : 

« Sera condamné pour fait d'usure à l'amende 
«jusqu'à 2,000 francs, à laquelle en cas de 
« récidive pourra s'ajouter l'emprisonnement 
« jusqu'à trois mois, le fabricant ou le patron 
« convaincu d'avoir, dans un but de lucre, payé 
« ses ouvriers autrement qu'en monnaie légale 
« ayant cours, notamment en marchandises, 
« ou d'avoir prélevé un escompte sur le règle-
« ment des salaires. » 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l 'as­
surance de ma parfaite considération. 

Le secrétaire de la Chambre : 
(signé) F. HUGUENIN. 

Rapport concernant le groupe IV 
de la première exposition suisse des écoles 

d'arts industriels, des écoles techniques 
spéciales, des cours pratiques et des ate­
liers subventionnés par la Confédération. 

Présenté par 
Monsieur E. Lienhard, horloger au Locle 

En acceptant le mandat d'expert pour Ie 
groupe IV : Ecoles d'horlogerie et de mécani-
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que, je ne me dissimulais pas l'importance de 
cette charge et ce n'est certes pas sans quel­
ques appréhensions que je l'ai l'ait, mais le dé­
sir d'être utile à mon pays m'a décidé de l'en­
treprendre. Puissent mes sincères appréciations 
apporter quelque lumière sur les parties qui 
touchent cette importante industrie horlogôre 
et contribuer à son développement. 

Cette exposition comprend les travaux des 
écoles d'arts industriels, des écoles techniques 
spéciales, des cours pratiques et ateliers d'ap­
prentissage subventionnés par la Confédéra­
tion. KlIe avait essentiellement pour but de 
présenter au peuple suisse un aperçu d'en­
semble de la marche de nos institutions pro­
fessionnelles, des méthodes d'enseignement 
employées et de constater les succès obtenus 
dans les diverses branches de nos industries. 
Il ne s'agit donc nullement en horlogerie de 
visiter à fond les petites parties et de signaler 
le plus ou moins de fini ou soigné d'un pivo-
tage ou d'un plantage d'échappement, etc., et 
d'en faire une comparaison d'écoles entre el­
les, mais plutôt de constater l'organisation, 
les méthodes employées, le but poursuivi, en 
prenant en considération la situation locale 
de l'institution, sa fréquentation, les moyens 
mis à sa disposition. Afin de pouvoir se ren­
dre compte, on avait exposé les travaux pra­
tiques de deux élèves au moins, ainsi que les 
courts écrits de théorie d'horlogerie et de ma­
thématiques en général, qui indiquaient si 
l'enseignement était donné avec clarté et avec 
compréhension voulue et si ces cours étaient 
bien coordonnés entr'eux et utilement appliqués 
aux différentes branches qui composentl'école, 
et le but que l'on s'est proposé pour la création 
de nos institutions horlogôres. — Pour la pra­
tique, la méthode est-elle bonne? les élèves 
sont-ils conduits à arriver aisément du facile 
au difficile? le saut n'est il pas trop grand? 
le chemin parcouru est-il rationnel, logique 
ou manqué? — Pour autant qu'il était possi­
ble de le constater, le temps devait aussi être 
pris en considération pour les travaux exécu­
tés. Les leçons de théories sont-elles données 
en nombre suffisant, Ie choix des problèmes 
est-il en harmonie avec la pratique que l'école 
se propose? — Pour mieux juger de ' l ' impor-
tance d'une école, des travaux, supplémen­
taires, des dessins aux parois étaient le com­
plément de l'enseignement. 

Voilà, Messieurs, en quelques mots le résu­
mé de mon travail comme expert, et grâce à 
une organisation bien comprise de la part de 
la commission générale de l'exposition, je puis 
dire que les observations contenues dans ce 
rapport étaient plus délicates que difficiles à 
formuler. 

Les écoles d'horlogerie sont représentées 
au nombre de huit, ce sont : 

1° Ecole d'horlogerie et école de mécanique 
de précision du Technicum de la Suisse occi­
dentale à Bienne. 

2° Ecole pratique d'horlogerie à Porrentruy. 
3° Ecole d'horlogerie à St-Imier. 
4o Ecole d'horlogerie à Neuchàtel, 
5o Ecole d'horlogerie et de mécanique à la 

Chaux-dc-Fonds. 
6» Ecole d'horlogerie et de mécanique au 

Locle. 
7° Ecole· d'horlogerie et école de mécanique 

à Genève. 
8o Ecole d'horlogerie à Soleure. 

Dans le résumé de ce rapport je ne puis en­
trer dans les détails des principales branches 
qui composent la fabrication de la montre, le 
temps ne le permettrait pas ; mais je dois cons­
tater que toutes les écoles suivent à peu près 
la même méthode d'enseignement, la seule 
rationnelle et pratique. L'élève entre généra­
lement à l'école à l'âge de 14 ans et commence 
les travaux préliminaires qui consistent à 
faire les petits outils nécessaires à l'horloge­

rie, et il apprend ainsi à limer, à tourner et à 
se familiariser à un travail manuel qu'il igno­
rait précédemment. Suffisamment préparé, 
l'apprenti commence son ébauche, le brut de 
la montre; passe ensuite dans la classe des 
mécanismes de remontoir, puis dans celle du 
finissage et celle des échappements et du re­
passage. Si l'élève veut se perfectionner da­
vantage, il apprendra à faire la cadrature 
d'une répétition à quarts ou à minutes, ou à 
chronographe, ou quantième simple ou même 
quantième perpétuel, etc. Et en dernier lieu il 
arrivera au couronnement des apprentissages, 
soit au réglage simple ou de précision, partie 
difficile et délicate. 

Mais que de nuances dans le fini, dans la 
perfection suivant le talent et les aptitudes de 
l'élève. Ce que l'un fait avec facilité, l'autre 
n'y arrive qu'avec beaucoup de peine et de 
persévérance. — Toutes les écoles ne font pas 
!'•ébauche à la main ou ne l'ont pas exposée, 
c'est une faute, car j 'estime que tout élève 
d'une école d'horlogerie doit faire au moins 
une ébauche qui l'initie bien dans la construc­
tion de la montre, et ce n'est nullement du 
temps perdu même pour les écoles qui ont la 
tendance de préparer les élèves pour le t ra­
vail de fabrique • et qui emploient peut-être 
avec trop Jc préférence les produits de celle-
ci, tels que vis, ébauches, finissages, parties 
du mécanisme du remontoir, etc., etc. 

L'école de Genève expose comme classe de 
blanc un grand nombre de travaux placés 
dans deux vitrines et donne un programme 
d'enseignement pour cette classe. Je remarque 
avec plaisir que le temps mis par l'élève pour 
l'exécution de tel ou tel travail est indiqué, 
c'est un stimulant qu'il est bon d'employer et 
que je recommande aux quelques écoles qui 
ne l'ont pas encore mis en usage. 

Les classes de blanc des écoles du Locle, 
de la Chaux-de-Fonds et de Neuchàtel présen­
tent un nombre remarquable de travaux, de­
puis la platine forgée jusqu'à l'ébauche correc­
tement exécutée et sur des calibres spéciaux 
à ces écoles ; on remarque la sévérité du maî­
tre vis-à-vis de l'élève. Les travaux sont bien 
gradués et l'apprenti doit faire forcément les 
progrès voulus, afin d'être bien préparé jxtur 
entrer dans la classe suivante. 

Les blancs des écoles de Bienne et St-Imier 
sont largement représentés; outre l'ébauche 
faite à la main, on forme des jeunes gens à 
l'ajustement des parties découpées de l'ébau­
che et des mécanismes de remontoir auxquels 
ils doivent donner avant la forme voulue et le 
fini nécessaire. 

(A suivre} 

Droits anciens et droits nouveaux 

En réponse à de nombreuses demandes qui 
lui ont été faites par les intéressés, qui vou­
draient obtenir l'admission aux anciens droits 
pour des marchandises commandées en France 
avant le premier janvier et dont l'importation 
n'a pu avoir lieu en temps utile, l 'administra­
tion fédérale des douanes fait savoir qu'il ne 
lui est pas possible de prendre ces requêtes en 
considération. Les autorités ne pourraient dé­
férer à la demande de quelques importateurs 
sans encourir les reproches des autres. Les 
commerçants suisses devaient savoir d'ail­
leurs que nos relations commerciales avec la 
France n'avaient qu'un caractère provisoire. 
Ceux qui, malgré cette instabilité, ont eu l'im­
prudence de conclure des marchés avec des 
maisons françaises, sans faire des réserves 
sur la possibilité d'une augmentation des 
droits d'entrée, doivent supporter les consé­
quences de leur imprudence. Quant à l'admi­
nistration fédérah, c'est un devoir pour elle 
de tenir rigoureusement la main à l'applica­
tion des nouveaux droits. 

Manifestations anarchistes 

Lc correspondant parisien du Journal de 
Genève, dit ce qui suit, à propos des tentatives 
de troubles auxquelles on s'attend; à Paris, 
pour la rentrée des Chambres : 

« On continue à décimer ce pauvre comité 
organisateur de la grande manifestation pro­
jetée pour mardi prochain. Le gouvernement 
agit avec une vigueur que d'aucuns ne lui 
soupçonnaient pas ; on emploie d'ailleurs à ce 
sujet une recette très simple : on prend la liste 
des anarchistes les plus connus, liste toujours 
soigneusement tenue à jour à la préfecture de 
police; puis on constate que la plupart de ces 
messieurs ont quelques condamnations à pur­
ger : on le leur rappelle quelques jours avant 
la manifestation, où ils pourraient se charger 
d'un rôle trop actif, et le tour est joué. Vous 
voyez que le moyen est élémentaire, et que ces 
mesures « préventives » qui rassurent mieux 
que toute autre l'opinion publique, toujours un 
peu agitée à la veille de ces mouvements plus 
impopulaires que populaires, n'ont rien de 
particulièrement délicat à être prises. 

« C'est ainsi qu'hier, le plus bruyant des pu-
blicistcs anarchistes, Michel Zévaco, qui passe 
périodiquement devant la Cour d'assises pour 
s'y voir condamner sévèrement chaque fois, a 
été incarcéré pour purger sa peine de six mois 
d'emprisonnement. Un autre révolutionnaire, 
ayant trouvé bon de se promener bravement 
dans les rues de Levallois avec le placard que 
je vous mentionnais l'autre jour : « A bas la 
Chambre!», des agents l'ont prié poliment de 
les suivre au poste. Je vous dis que mardi 
prochain, si cela continue, les agents et les 
gardes municipaux seront obligés de faire 
eux-mêmes la manifestation, s'ils ne veulent 
pas avoir été mis de planton pour rien ». 

Fédération ouvrière suisse 

Aux membres du comité central, 

à toutes les fédérations et sections de la 

Fédération ouvrière suisse 

Ensuite de la démission de la majorité des 
membres du comité central de la Société suisse 
du Grutli, la section directrice de Winterthour 
s'est vue dans l'obligation de procéder à de 
nouvelles nominations. Les membres du co­
mité directeur se trouvaient aussi parmi les 
démissionnaires; c'est en vain que nous fîmes 
des efforts pour les convaincre de rester à ce 
poste. C'est ainsi que le comité central s'est 
trouvé dans la nécessité de reconstituer pro­
visoirement le comité directeur, c'est-à-dire 
jusqu'au prochain congrès ouvrier suisse. Les 
élus se sont constitués comme suit : 

S. WERNER, juge de paix, président. 
A. ZWEIFEL, géomètre, secrétaire. 
L. ZUBERBUHLER, ferblantier, questeur. 

C'est au comité directeur qu'incombe le de­
voir des travaux préparatoires pour la tenue 
du Congrès ouvrier suisse qui, conformément 
aux statuts, doit avoir lieu en 1893. Ce sera au 
comité central, dans sa séance de février pro­
chain, à fixer le lieu et la date de ce Congrès. 

En vue de permettre, à cette séance, la déli­
bération sur les principales questions de l'or­
dre du jour, les membres du comité central, 
ainsi que les fédérations et sections de la Fê-· 
dération ouvrière suisse sont invités à trans­
mettre leurs propositions éventuelles jusqu'au 
28 janvier au comité directeur et cela à l'a­
dresse suivante : S. Werner , président du co­
mité directeur, Hôtel Helvétia, Winterthour. 

Selon toutes probabilités, le Congrès ouvrier 
suisse aura lieu le lundi de Pâques, soit le 3 
avril 1893; les fédérations et sections de la 
Fédération ouvrière suisse sont ainsi, déjà dès 
ce moment, invitées à prendre toutes leurs 
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• dispositions pour une participation aussi nom­
breuse que possible. Les tenrps deviennent 
toujours plus sérieux et il est d'une absolue 
nécessité, pour toutes les sociétés composées 
d'ouvriers, de se grouper en masses. Sociétés 
ouvrières, sans distinction do langues, de ten­
dances politiques ou religieuses, préparez-vous 
toutes pour que le prochain Congres ouvrier 
suisse soit une imposante manifestation des 
intérêts économiques de la classe ouvrière en 
Suisse. 

Le Comité directeur 
de la Fédération ouvrière suisse. 

Congrès des Chambres syndicales en 
France 

Il est question en ce moment, dans le milieu 
socialiste, de l'organisation d'un «congrès ex­
clusivement corporatif syndical ». 

« Tous les congrès régionaux ou nationaux, 
dit le comité de la Fédération des Bourses du 
travail de France dans un manifeste qu'il se 
propose de distribuer aux groupements cor­
poratifs qui se sont tenus jusqu'à ce jour, n'ont 

•été que le prélule d'idées nouvelles et plus 
larges, pour atteindre le but que toutes les or­
ganisations fédératives ont fait naître dans le 
monde prolétarien. Mais ils ont été dans l'im­
possibilité matérielle de résoudre quoi que ce 
soit, chacun voulant étendre sa sphère d'in­
fluence politique et ne pouvant disparaître au 
profit de telle ou telle organisation. » 

Le comité de la Fédération des Bourses du 
travail demande que l'on convoque un con­
grès national de toutes les chambres syndi­
cales et groupes corporatifs de France et qu'on 
adopte l'ordre du jour suivant : 

1° Union de tous lès syndicats par la Fédé­
ration des Bourses du travail ; 

2° Fédération internationale des fédérations 
de métiers par le Secrétariat national du tra­
vail. 

Ce congrès se tiendrait à Paris à l'approche 
du 14 juillet 1893. 

Nouvelles diverses 

R e t r a i t e d e M. .KpIi. — Plusieurs jour­
naux suisses ont annoncé que M. ̂ EpIi, minis­
tre de la Confédération à Vienne, allait se re­
tirer. Cette information, qui a même été com­
mentée par les journaux viennois, a mis en 
mouvement tout le monde des candidats plus 
ou moins possibles et le ministre d'Autriche-
Hongrie, le baron de Seillpr, a même pris la 
peine de se rendre au Palais fédéral, pour sa­
voir ce qu'il pouvait y avoir de fondé dans la 
nouvelle. 

M. /EpIi, de son côté, s'est plaint de ce 
qu'on l'ait fait démissionner sans son assenti­
ment. 

Le Conseil fédéral, dans un communiqué à 
la presse, croit devoir déclarer que la source 
de cette nouvelle lui est inconnue. 

lia fo l i e p o l i t i q u e . — Le professeur Elhin, 
de Vienne, vient de publier un traité sur la 
Folie politique. 

Il y a, dit le savant professeur, certaines 
gens qui arrivent à perdre leur équilibre men­
tal par la lecture constante de nouvelles exci­
tantes et des méditations sur un état de cho­
ses dont ils sont mécontents. Confondant les 
chefs d'un système avec le système lui-même, 
ne parvenant pas à comprendre qu'un abus 
n'est pas aboli parce qu'on en fait disparaître 

les représentants et poussés à l'action par leur 
folie croissante, ils deviennent des assassins 
politiques et des chefs de complots et d'insur­
rections. D'autres, mus par les mêmes motifs, 
par la même manie fanatique, deviennent 
leurs partisans et leurs complices. Les insur­
rections, les révolutions, les attentats à la 
dynamite et les conspirations en général ne 
sont que les résultats d'une espèce de folie 
plus ou moins aiguë. 

N é g o c i a t i o n s h i s p a n o - a l l e m a n d e s . — 
D'après la Gazette de Cologne, les négociations 
entre l 'Allemagne et l 'Espagne, en vue de la 
conclusion d'un traité de commerce, font pré­
sager un résultat favorable ; le traité définitif 
serait conclu avant la fin de mai, moment où 
expire la convention provisoire. 

On ne sait pas encore si l 'Espagne fait des 
concessions pour l'importation d'alcool. 

Cote de l'argent 
du 7 janvier 1893 

facturé aux monteurs de boites 

L'argent 800 laminé et fil à fr. 114»35 le kilo. 
805 
875 
900 
935 

Fin en grenailles 

» 115»05 
•» 124*80 
» 128»30 
» 133»15 
» 141»20 

Agence 
Les annonces et abonnements sont 

reçus, pour la région biennoise et 
le canton de Soleure, chez Monsieur 
A l b e r t C h o p a r d , c o m p t a ­
b l e Rue de la Gare 1, à Bienne. 

FRANÇOIS BOURGEOIS 
Rue Lévrier, 5, GENÈVE 

RUBIS, SAPHIR, CHRYS0LITHE 
ET GRENAT BRUT 

I m p o r t a t i o n d i r ec te des I n d e s 

USINE HYDRAULIQUE 
pour la fabrication d e s Joyaux 

d'horlogerie 1961 

Diamants et pierres de couleurs 
taillées pour la bijouterie 

BREVETS D'INVENTION 

Fabrication de 
Chronographes-Compteurs 

à minutes et rattrapantes 
Echantillons à disposition 

•7, l i l i : DE IiA B R I G A D E , 7 
ST-IIVIIER. 1876-X 

ALCIDE RICHARD 
Sonvillier ieai-84 

Genre pour le Japon 
et l'Angleterre 

Echappements a ancre et anglais 

Bureau technique 
d'horlogerie 

CHARLES HOURIET 
COUVET 

Etude de calibres nouveautés 
en pièces simples et compliquées 

Exécution de projets 

R e c t i f i c a t i o n d ' e s s a i s 

Exécution très exacte des 
préparatifs (pointeurs, jauge, 
modèles, etc.) pour leur fabri­
cation mécanique interchan­
geable, étampes pour pièces 

Installation complète 
de fabriques, machines, outils 

en tous genres 

D e v i s . — R e n s e i g n e m e n t s . 
C o n s e i l s . 1897-45 

i 
Fabrique d'Horlogerie 

P A U L D I T I S H E I B T 
i l . Rue île la Pais 

C H A U X - D E - F O N D S 

M O N T R E S B I J O U X ] 
Montres cy l indre de !> A IS lignes 

Montres ancre depuis "ï lignes 
Genres anglais et GlashUtts 

en Imite* grandeur, 
111!UiSrŜ  OHnoNOMftTRES 

Fabrique d'outils d'horlogerie 
Usine à vapeur. Maison fondée en 1854 

Spécialité de 

Tours à pivoter 
neufs et rhabillages 

arbres-lisses et clefs de raquettes 

Blocs et étampes 
' à découper et à angler 

David-Louis Petitpierre 
CûUVet (Suisse) 1883.8 

H . K L E I N E R T 
R u e C e n t r a l e , 1 3 , B i e n n e 
Aciers suédois et anglais, et 

Laitons pour tous les usages de 
l'horlogerie. 1975-52 

Fabrique de Yerres de Montres 
en tous cenres 1707-16 

Ancienne maison TASTOIX & BASTARD 

J. BASTARD & REDARD 
21, Quai des Bergues, 21 

Fabrication d'Horlogerie 

Schneider & Diilclié 
Rue du Doubs 67, Chaux-de-Fonds 

Remontoirs pour dames, or, ar­
gent, acier, pour tous pays. Spé­
cialité 10 lig., 18 kar., Lép. et Sa­
vonnettes, iDOÎtes acier simples et 
rapporté or en tous genres, Boules, 
demi-boules, etc. 1871-1 

On demande à acheter 
Montres savonnettes, 

cylindre argent à clef, 19 ou 
20'", genre Espagne, cuvettes 
métal ou cuvettes argent. 

Adresser les offres au bureau 
du journal, sous initiales 
G. B. 200.— 1973-2 

Première force 
dans la branche de l'horlogerie", marié, 
avec haute culture linguistique 
(franc., angl., allem.) et connais­
sances techniques, demande enga­
gement comme 1969-2 
directeur commercial et technique 

Eventuellement, accepterait 
aussi place de voyageur bien r é ­
tribuée. 

Offres sous H. D. au bureau du 
journal. 

AIs kaut'mànnischer und lech-
nischer Leiter der Uhrenbranche 
sucht erste Kraft , verheirathet, 
mit gediegenen Sprach- (franz., 
engl. und deutsch) und Fach-
kenntnissen Stellung; event. auch 
gut dolirten Reiseposten. 

Offertcn unter H. D. an das Bu­
reau dieser Zeitung. 1970-2 

Contrat d'apprentissage 
E e s e u l a p p r o u v é 

par M r Robert Comtesse, Conseiller JElat 
W P r i x 3 5 c e n t i m e s "Wi 

En vente chez les éditeurs, MM. 
Sauser & Hafell, Imprimerie horlo-
gère, Chaux-de-Fonds. 
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Î C < ; g « i < ; < t g t « C < { g i C c O » » Î » ? » » i » ? i > i > ^ ^ > 

FABRIQUE DE JOYAUX 
EN TOUS GENRES 

p o u r M o u v e m e n t s d ' h o r l o g e r i e 
en un mot, tout ce qui se fait en pierres pour le mouvement 
de la montre, p r boussoles, télégraphes, distributeurs d'eau etc. 

L _ - E . ÔTTJ^TOID 
à LUCSNS 

Maison fondée en IS50 occupant 

plus à SOO ouvriers 

Vente exclusivement en gros 

(Suisse) 
Récompensée à LOMES en ISG2 et à 

La CliaiiMle-Fonds en ISSI 

aux Rlarchands de fournitures 
Marque 

Envoi de Prix-courants sur demande. 
Achat et vente de diamants, rubis, saphirs, chrysolithes et grenats bruts. 

Pierres de cou leur , tai l lées pour Bi jouter ie. 
T a i l l e d e Ire q u a l i t é . 1646—6 

<<<<<<-:<<<<<<<i<i<<<<<<<<<>>>>>>>>>:>:>>>-.>>>&^ï>> 

• 

Seules médailles d'argent. Exposition universelle, Paris 1878. — Paris 1889. 
Médaille Chaux-de-Fonds 1881. — Diplôme Zurich 1883. 

Fabrique d'Aiguilles de Montres en tous genres 

WAGlDl FRÈRES 
GENÈVE 

1812 
Maison fondée en 

1812 

S u c c u r s a l e s et D é p ô t s : 
C h a u x - d e - F o n d s , 5 , r u e Danie l J e a n R i c h a r d , 5 , 

Locle , 3 2 5 , r u e B o u r n o t , 3 2 5 . 
Spécialité d'aiguilles Louis XV, ciselées or, acier, en composition 

dorée. Breguet et poires de toutes formes. Grandes et petites secondes, 
Chronographes, quantièmes, compteurs, etc. 1799-30 

FABRIQUE DE BOITES 
acier, métal et aluminium 

in te rchangeables formes et ciselures en tous genres 

E. -LEANDRE GUGY 
D o u a n n e (près Bienne, Suisse) 

Ins ta l la t ion pour l 'Oxydage de la boîte acier . 

1751-6 

Fabrique de pendants, couronnes et anneaux 
P O U S S E T T E S I J i D E P E S I D A J ( T E S (en tons genres) 

Or, Plaque or, Galonné, Argent, Acier et IMaI i 9 6 i 

Jules BOURQUIN 
MADRETSCH (Suisse) 

Assor t iments cy l indr iques et ovales so ignés 

Spécialité pour grandes pièces jusqu'à 36 lignes canons olives 
T É L É P H O N E 

Marque 
A N N O 1854 

FABRIQUE d'HORLOGERIE 

W Louis MULLER & O 
déposée 

MXMTSTSl-S (Suisse) Rue Centrale 18 

SPÉCIALITÉS: Remontoirs 10 et 11'", acier, argent, or et celluloïde, 
en boîtes de toutes façons. Boules, demi-boules , breloques, châ te ­
laines, bracele ts , b roches -mont res , pendulet tes et autres combinai­
sons de l'horlogerie avec la bijouterie. Montres car rées IO"' et 18'". 

Boules presse-lettres 28'" avec et sans étriers. 
Doubles ch ronog raphes brevetés. 1846-38 

SPIRAUX 
Avis aux Fabricants d'Horlogerie. 

Depuis quelques temps, on nous fait de divers côtes l'observation 
que nos spiraux pour réglages Breguet, ne sont plus de bonne qualité · 
et surtout pas trempés. Après informations prises, nous constatons 
que les personnes qui nous adressent cette observation, n'emploient 
aucun spiral de notre fabrication, mais bien un spiral mou, serré de 
tours comme les nôtres, et vendu comme « spiral Breguet » quoique 
n'ayant aucune analogie avec nos produits en spiraux trempés. 

Ce renseignement donné à MM. les fabricants d'horlogerie, nous 
prions ceux d'entre eux que cela intéresse d'exiger de leurs régleurs 
des spiraux provenant des fabricants soussignés; ils éviteront seule­
ment ainsi les ennuis pouvant résulter de remploi de spiraux non 
t rempés . (Ii. 6213 J.) 1954-1 

G s S a n d o z . 
Chs Dufaux. 
P . Guye OL C><>. 
B a n n i Oi C'°. 

ZEïorlog-erie 
L'Indicateur Davoine (35m0 année) renfermant les adresses 

des horlogers et bijoutiers suisses, doit paraître prochaine­
ment; les établissements intéressés sont priés de s'inscrire 
auprès de MM. Haasens te in & Vogler , à Chaux-de-Fonds,. 
St-Imier, Genève, Berne, etc. : 

1° pour les adresses ; 1967-2 
2° les exempl. au prix de souscription et les annonces. 

USINE HYDRAULIQUE 
- A - T E X J I E I = I S I D E 3UT. É O . A . !TNTI G i I T E 

E D O U A R D M O S E R 
t a Bc roc l t c (Canton de Neuchâtel) Suisse. 

Construction d'outils pour l'horlogerie grand et petit volume, 
fraises à tailler, etc. etc. Outils pour monteurs de boites, aiguisage de 
rouleaux. — R é p a r a t i o n s . 1850-13 

R é c o m p e n s e Z U R I C H 1 8 8 » 

U n m a g a s i n 1974-2 

D'OUTILS ET FOURNITURES D'RORLOGERIE 
e s t à v e n d r e p o u r c a u s e d e s a n t é . 

Il e s t le p lus vieil é t a b l i s s e m e n t d ' u n e g r a n d e 
c i t é h o r l o g è r e e t d e s mieux a c h a l a n d é s . 

S 'ad e s s e r au B u r e a u d 'af fa i res A l b e r t C h o p a r d , 
G a r e 1. B i e n n e . 

EXPOSITION DE CHICAGO 
B I . N e m i t Z , agent de représentation pour le groupe de 

Genève, agr.éé par le commissariat, devant s'absenter, prie 

MM. les exposants qui auraient besoin de renseignements 

de s'adresser à partir de ce jour à Mr James Perrenoud, com­

missaire su !«se à Chaux-de-Fonds. 1972-1 

Publication d'enchères 
L'administration de la masse en faillite de Charles Cons­

tant Landry, fabricant de boîtes à Bienne fera vendre le mer­
credi 11 j anv ie r 1893 1971-1 

aux enchères publiques ; 
1) Dès 9 heures du mat in devant le bâtiment de la 

fabrique Fabrikgassli à Bienne : 
Tout l 'outi l lage, machines , tours et autres objets 

pour monteurs de boîtes appartenant au lailli comprenant 
entre autre 1 moteur à gaz de 4 chevaux de force, 4 laminoirs, 
2 balanciers, 1 tour aux grandeurs, 19 étaus, 3 tours pour 
tourner les boîtes avec pinces, etc. etc. 

2) Dès 5 heures du soir à l'office des faillites à Bienne 
a) Toutes les créances constatées par les l ivres, 

suivant liste donnée se montant à fr. 54.893.90. 
b) Reconnaissance du 1er juin 1891, solde de capital fr. 1166. 
Tous les actes et pièces se rapportant à cette vente peuvent être 

consultés à l 'office d e s f a i l l i t e s a B i e n n e . 

Imprimerie de la Fédéra t ion hor logère suisse, Chaux-de-Fonds 


